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La Rivière Comté, entre Saut Bief et la mer, c'est-à-dire sur un bie~

long de 63 km. environ, subit deQ~ fois par jour ~'effet des marées. En amont
du Saut, ces actions ne jouent plus.

La navigation sur cette voie d'eau (Basse Comté qui prend les no~

d'Oyac après le confluent de l'Orapu, affluent important de rive droitE) et de
1~ury après celui de la Rivière du Tour de l'ILe) doit tenir compte, en plus de
la présence de seuils rocheux dont il ne sera pas question ici, des niveaux
d'eau. Ces niveaux sont la résultante des conditions fluviales et océaniques:
crues et marées. Notons que les crues de l'Orapu, dont le bassin versant est
également assez grand, et qui n'a pas forcément le même régiDe pluviométrique,
peut avoir une influence sur la dyn~~ique fluviale de la Comté, mais nous ne
pensons pas que les interférences soient sensibles très loin du confluent.

Pour aborder cette étude, nous aV,lnS choisi Dégrad Edmond comme site;
à 47 km. de la uer, d'une part parcequ'il y existe un poste de Gendarmerie do~t
le personnel a bien voulu se charger des observations, et que d'autre part la
navigation dans cette partie amont du bief est pratiquée par la Société OCEliN
pour la sortie de ses bois.

Une échelle hydrologi1ue a été installée à Dégrad Ednond, et les lectu~

res ont été faites sur plus d'une œ1née, ~ec observation des niveaux hauts et
bas diurnes (hauteur ~ l'échelle et temps des étales). Ces observations nous
donnaient des renseignements, pour 2 marées sur 4 journalières ; sur :

- les hauteurs d'eaux de la Com~é, résultant des conditions fluviales
et marines,

- le marnage de la station,

le décalage de temps par rapport aux heures des marées données pour
les Iles du Salut (Aru1uaire des rfurées pour l'un 1964 et l'an 1965 ­
T0meII. Ports d'Outre-her).

Le dépouillemûnt des obs:rvations faites, du 18 Noveobre 1964 au
31 Décembre 1965, apporte un certain nOlàbre de précisions du plus haut intérêt
sur la d::,rnamique fluviale de la Comté, mais il reste un certain nocbre d' impré­
cisions que nous essayerons de lever dans la prolongation de cette étude"ét··
qui portent :

- Sur la préQÎsion des observations faites

- sur le débit du fleuve.
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Pour le preDier point il est bien certain que les Gendar~es de
Dégrad Edmond ont fait le maximum et que les renseibnements donnés sont bons;;
mais seul un limnigraphe, en plus,qu'il enregistrera les effets des 2 Basses
marées et des 2 Hautes marées chaque 24 heures, ~eut fixer d'une nanière très
précise la hauteur dl eau atteinte et les te':lps -." des ; maxima et des minima:
pourun observateur, qui a par ailleurs beaucoup d'autres choses à faire, ces
données sont uoins exactes, pour l'heure surtout, car les étales hauts et bas
durent un certain temps pendant lequel il est l:.lalaisé de déterniner le lllement
~éo:iJs auquel la variation change de sens. "

Pour le second, il est nécessaire de conIlaître le reg1ne du fleuve,
en dehors de l'effet de marée, c'est-à-dire en ~TIont du Saut Bief. Seul un
limnigraphe placé à ce niveau, avec établisseBent d'une courbe de tarage
liant les hauteurs aux débits éaoulés, permettrait de préciser ce régime.
Quelques mesures instantanées ont déjà été faites, nais pour le reste mn ne
peut actuellenent estimer les variations du débit qu'en interprétant les
lectures faites à Dégrad Edmond.

Malgré les imperfections de cette preill1ere étude, les renseignements
apportés sont déjà très substantiels et peroettent de tirer des conclusions
qu'une étude plus précise ne pourra infiroGr.

Nous allons successivement exposer les faits dans l'ordre chronolo­
gique, après quoi nous en tirerons les conclusions.

x

x ..X

l EXPOSE DES FAITS DP.NS L'ORDRE CHRONOI.OGI~U.iTI

Dans la suite du texte, les marées aux Iles du Salut seront dénonh"".lées
PM et BM pour pleine 80r et basse mer ; les étiages haut et bas à Dégrad
Ed.r.J.ond seront apClûlés PE et BE. Les décalages de temps entre Pl'! et PE
seront now1és PH ; BH seront ceux entre BM et BE.
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A. PERIODE DU 18 NOV. AU 15 Di.C. 1964

La courbe des BE est située entre 0.5 et Ù.2L à l'échelle. Le
débit du fleuve est particulièrement bas: pas ou peu de précipitations
sur le bassin versant d'une pe~t et année 1964 particulièrement. sèche
de l'autre,. Ces conditions ne seront pas atteintes fin 1965.

La courbe des PE varie entre 1.20 et 1.50 : elle suit les variations
des PH, ce qui est la règle, sauf en période de crues du fleuve.

Le marnaee (PE - BE) est important, de l'ordre de 1~.10 à Im·25
il est plus marqué aux for~es narées.

Pour les décalar,es de te~ps, ils sont assez constants, et ne sem­
blent pas suivre le rytrune des ~arées : BH de 4H·07 à 4H.47 (moy.:4H.10)i
PH de 3H·IO à ~'40 (moYe: 3H.22).

Les ~ sont presque toujours supérieurs aux PH, d'un bout à 11àutré~

de l'année, sauf quelques r~ros exceptions. POUl' cette période l'effet
o:1e PH est plus rapide de 52 minutes à celui de K: au niveau de la sta­
tion d'observation.

B. PERIODE DU 15 DEC.1964 AU 14 JANV. 1965

Les premières pluies se font sentir. Le débit du fleuve auw~ento et
des crues moyennes se marquent vers le 16 déc ; 27-28 déc ; l janvier;
7 janvier. Ce sont des crues rapiGes, ne marquant leur effet que quel­
ques jours.

La courbe des BE se situe pendant cette période entre 0.30 et 0.80
à l'échelle. Elle subit l'influence des crues citées plus haut, Bais
suit néanmmins l'influence des pri, principalerlent pendant la période du
16 au 22 déc. à forteS marées. Ceci, qui n'existait pas dans la périot__
de A, est la règle générale, à l'exception des périodes de crues du
fleuve.

La courbe.des P3, entre 1.50 et 1.95, suit le rythne des marées,
aux pertubations près des crues Citées.

Le marnage est de l'ordre de lm. ; il passe à lill'20 dans la période
des fortes marées (16-22 décembre).

. Lœ décalages de teraps sont assez constants, de l'ordre de 4JI·20
pour BH et 3H pour PH, raais l'un et l'autre augmentent d'une façon
importante et difficile li expliquer entre le 21 et le 25 décembre, donc
après de fortes PN (de IH le 23).

Pendant cette période de plus fort débit du fleuve, l'effet de PN
est plus rapide de 1~20 sur celui de BN.
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C. PERIODE DU 14 J1JW!E$; AU 2 FEVU965 (voir diaer8lJT.ies de Janvier 1965 en
annexe) •

Durant cette période trèsintéressante,los précipitations sur le
bassin versant font subir au fleuve des crues moyennes, qui se ,~~1i­

festent au niveau de Dégrad Edmond le 15 (moyenne faible) et les 18 à
2O~ 25 au 27, enfin 28 à 30 janvier (3 crues moyennes fortes).

Toutes les varié,bles PE. BE. PH. BH en subissent le contrecoup
car dans ces monents (noins pour la crue du 15 février), les conditions
fluviales pre~e~t entièrenent le pas sur les conditions océaniques,
telleI:lont le débit de la Conté est inportant.

La courbe de BE remonte brutaleDent.en fonction des crues atteignant
des valeurs de pointe de 20 '30 (le 19) 2I:l'54 (le 25) et 2m'59 (le 30).
La correspondance avec la courbe de PM n'est plus respectée.

La courbe des PE subit les m&LJ.es fluctuations avec des pointes, pour
les mêmes jours de 2TI1 .bO, 2m.6ü et 2n '80, en relation avec les crues.

Le narnage,lde 75 à 50 00. entre les crues, diminue à 30 cn. et
moins dans les pointes.

Les courbes PH et BH suivent l'allure des courbes PE, et les
valeurs, passent des périodes intercrues.', aux moments des pointes de
crues, de 4H'30 à 7H.00 pour les BH, de y1à plus de aH pour les PH.

D. PERIODE DU 2 AU 27 FEV. 1965

Pendant cette période, le fleuve n'est pas soumis à des crues
aussi brutales : après une période de décrue (IQ senaine) il reste
à un niveau moyen mesuré en 8..TJont de Saut Bief le 12 février (38 n3/sec).
et ne subit qu 1une crue faible, du 21 au 2;>. Cette crue marqu_e.: , spé­
cialement toutes los variables étudiées, qui sont, le reste du teQps,
en concordance avec le xyi;:tioe des ·.::larées

Les BE ~~)L1bent en fin de la décrue, qui a comnencé le 30 janvier,
à des valeurs de 0.50 à l'échelle, puis oscillent entre 0.80 et 1.00
sauf pour la crue du 21 au 23, où elles atteignent 1.30.

Les PE varient entre 1.50 et 2.008 • selon les marées, avec une
pointe pour la oême crue.

Le marnage est de l'ordre du mètre, sauf pour la crue et les fortes
marées où il descend à 0.10.

Les décalages de tenps tOMbent à des valeurs très basses en fin
de la décrue cOfi.:encée le 30 janvier (sauf erreur IJ]40 pour BH ct
lIJ pour BH) puis reprennent une allure en -ohase avec PlIl et PE, avec
des valeurs variant entre 2~I et 3 ~I20 pour" PH et de 3IJ50 à 4I}40 pour
BH. Pendant cette sous-période régulière, l'effet de Hl est plus
rapide dl environ lI}30 sur celui de BrI.



E. Pl~IOm~ DU 27 F.i'JV. LU 17 il1LRS 1965

C'est une période caractérisée par une très forte crue de la
Conté, suivie d'une crue Doyonne, avec oiniml::: de décrue le Il oars.
COfi'"1e pour los fortes crues de janvier (Période C) les influencés :
fluviales prinent les influences ïùarines, La trGs forte crue se situe
entre lr,.~ béyrier et le 6 nars, sans observa'i:;ions possibles puisque
les êà~*jGnt'subnerg6 l'échelle.

La courbe BE est entièreI:lent liée aux 2 crues du fleuve - le ! ...

minimun inter-crues se situe à un niveau moyen de 0.70 o. à l'échelle
les naxina sont supérieurs à 3 n. pour la très forte crue (1 aÙ ·5 nars)
et égal à 10 '70 pour la crue Doyenne du 15 Dars.

La courbe PE est du :·::êLlG style, dépassant l' achelle pour la crue
du 1 au 5, avec un r:linirl112:.1 inter-crues de lm.80 (le Il) et un second
~axinUD de 2D '25 les 14 et 15 mars, en crue :Joyenne.

Le marnage, presque nul pour la crue principale, arrive à attein
dre ID. à l'entre-crue (le Il) pour dioinuer jusqu'à 60 en. au maxi­
ouu de la crue du 15.

Les retards de Darée, très isportants en début de mois, et en
période de forte crue (valeurs absolues indétel'iJinées): dininuent très
forteuent pendant la décrue po~ atteindre des oinima (los Il - 12 - 13)
sauf erreur de 0,20 pour BH, 1. pour PH ; au I1axinUIn de la crue rloyenne
du 15, elles ont repris des niveaux nornaux 3~40 pour PH, 5~ pour BR.

F. PERIODE DU 17 Nl.JtS AU 2 j'ibI 1965

L'effet de la petite saison sèche (petit été de nars) se fait
sentir sur le débit du fleuve, qui reste assez clans les normes de la
période B.: toutes les variantes sont assujetties aux pulsations ma­
rines à l'exception de quelques petites perturbstions:: (petites crues
des 21 et 30 m~rs en particulier).

Les BE, rJarquent la décrue de la fin de la période précédente ""
(0 no- a.80 entre le 18 et le 22) pour s'établir ensuite vers 0.45 en
c:Qyenne le reste du tenps (0.26 à 0.60 avec un rythme marin peu pertur­
bé) •

\
\ '.

A l'exception de la crue du 21 mars, la courbe des PE est beaucoup
mieux calquée sur les pulsations oarines avec des valeurs maxina de
1.80, 1.90 aux fortes marées de 3D.20 aux Iles, des ninima de 10 '35,
1ill '45 aux faibles narées de 3ill '10 et 20 '90.

Le marnage, de l'ordre de 0.35 m. pour cette période ne dépasse
pas 0.45 cm. aux fortes Llarées.

4:tI40 - 4l}50 pour BU et 3~ - 3?30 pour PH.
3lI - 3~30 pour BR et 1:tI30 - 2IJ20 pour PH.

l-iaxina
i:ùniua

A l'exception des crues des 21 et 30 mars, les courbes de retardl
de marée suivent égaler;1'::mt d' une façon fidèle la courbe des PM et des
PE.: .
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G PERIODE DU 2 ~liJ LU 17 JUIN 1965 (voir diagrromnes de mai 1965 en annexe)

Cette période englobe la seconde partie de la saison des pluies,
à pluviométrie la plus marquée. Elle est caractérisée par un débit du'
fleuve prédominant pendant deux tr8s fortes crues situées, l'une du
8 au 16 mai, l'autre entre le S et le 14 juin, aucours desquelles
aucune mesure nIa pu être effectuée, l'échelle étant submergée;
également par 2 fortes crues intarsGdiaires, avec maxima mesurés les
24 et 27 mai.

Pour fixer une idée des débits, citons qu'un jaugeag~ exécuté
le 7 Bai en a"lont de Saut Bief, ~.a donné le chiffre de 190 m3 / sec.,
de loin très inférieur aux débits déversés au moment de la crue elle-
m~me (8 au 11 mai) ;

Pendant ces périodes, les variables sont entièreuent assujetties
au régime fluvial ; dans les périodes intermédiaires, plus précisément
du lS au 22 wai, et du 50 I!Iai au 6 juin au contraire, ce sont les
fluctuations marines qui ont impr:L.ùé leur rythme à la dynamique fluviale.
En fait une crue moyenne a pu se produire les l et 2 juin d'une ma­
nière concoillittante avec de très fortes marées de 3I!1·30.

Les cCl~rbos de BE et FE suivent les influences ci-dessus exposées,
l'une et l'autre dépassant 3m'aux 2 très fortes crues, atteignant
2m'30 - Z~'40 (pour PB) et Im.90 - 2m.2O (pour BE) à la pointe des
crues intermédiaires, et descendm1t à 20 .45 - 2m'70 (pour PE) et Im'lO
Im'30 (pour BB) dans les périodes séparant les crues.

Le marnage, inestimé pour les très fortes crues, mais sans doute
très faible, de l'ordre de 0.20 à 0.40 cm. pour les pointes des crues
intermédiaires, prend des valeurs de 0.60 à 0.85 cm. dans les inter­
crues.

Les retards d'action ~e narées sont indéterminés mais vraisembla­
blement très importants à l'époque de très fortes crues (8 au 16 mai
et 8 au 14 juin). En dehors de ces sous périodes, ils sont sounis

- soit au rythBe des pulsations du fleuve (crues intermédiaires des
24 et. 27 mai : maxima de l'ordre de SH.OO pour PH et BH le 24
de 7H'20 pour BH, non enregiscré pour PH le 27) ;

soit pour les sous-périodes inter~édiaires au rythme marin.,

Cependant, entre le 2 et le 6 juin, ces valeurs augmentent l'une
. et l'a~tro de l heure pour une CRuse inexplicable (marées et fleuve en

diminution) •

L l'exception des très fortes crues, les variations de ces retards
de [larée.vont de 5H•. à 7~40 pour BH et de 3l}40 à 7J;I40 pour PH. LI écart
est fort dans les sous périodes inter-crues (lH.40 à 2H·00 ie diffé­
rence entre l'effet de marée de Pli et celui de Biii), faible ou nul à la
pointe des crues.
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H PERIODE DU 17 JUIN LU 19 1.0UT 1965

Les fortes précipitations de la seconde partie de la saison des
pluies ont cessé sur le bassin de la Comté. Les fluctuations des
variantes suivent, à l'exception de ~etits accidents causés par de
faibles crues rapides, le rythne océanique j les débits diminuent
(environ de lm. pour les BE en début de ~ériode à 0.40 en fin de
période) ; c'est donc une décrue lente: ~eu perturbée par des acoupS •

Les BE cependant accusent plus les effets des petites crues,
qui marquent des pointes aux dates suivantes: 25 juin - lQ, 7, 12,
17, 24, 28 et 31 juillet - enfin 5 et 10 août.

Les valeurs de BE varient de 0.50 à 1.20 pendant cette période.

Celles de PE sont plus régulières {prédominance de l'influence,
océanique) ; elles varient de 1.40 (HI de 2r:l'40 donc de très faible
coefficient) à 20 '10 (nI de 3m•30 donc de très fort coefficient).

Les marnages passent de 0.70 (faiblœPIf) à l [J. 20 (fortes PH).

Les retards de narée suivent assez fidèlement les pulsations
oGéan~ques : aux PM. de faibles coefficients correspondent des PH de
4H2Q à 5HO et des BH de ~. 40 à GH•40 ; aux ni de forts coefficients
des PH de 5H•30 à 611. et des BH de 5H.W à SH. 40.

La différence d'effet retard entre PH et· BH est de l'ordre de IH.
(PM de faible coofficient) à IH·10 (H1 de fort coefficient).

l PERIODE DU 19 AOUT LU 21 DECn:'1BRE 1965 (Voir diagramr::es de septenbre;).g65
am. annexe).

Cette dernière période est caractérisée par un régime peu pertur­
bé par les actions fluviales, donc entièreoont régie, par les con­
ditions ôarines : pas ou peu de crues du fleuve.

Citons qu' un jau g c a g II effectué en amont de Saut Bief
le Il septembre a. défini le débit de la Comté à 23 0 3 / sec~

La courbe des BD se situe à cheval sur la cote 0.30 de lléchelle
avec des Qinina de 0.10 ; 0.20 (aux très faibles PM) et des oaxi~

de 0.40 jO.60 (aux très fortes PH).

La courbe des PE est à cheval sur la cote lill'50, aveo des ~n1ma

de lm: lU· 20 (aux très faibles PH) et des maxima de Im'70 - Im·SO
(aux très fortes .2.(.1).
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Le narnage, ~endant cette période d'écouleIJent assez régulier du
fleuve est iDportent, de l'ordre de 0.90 - 1.le ~. aux l'I de faibles
coefficients, de lra'35 à IIJ.·40 aux PII'I de forts coefficients.

Les retards de nar6e, à l'exception de quelques perturbations
(erreurs d'observation ou faibles crues), suivent fidèle~ent, eux aussi,
les fluctuations narines. Elles varient :

- pour les P:l à faible coefficient

= PH de ;~40 à 4Il40

= BH de 4~30 à 5~50

- pour les Hl à forts coefficients

= PH do 5~30 à 5~5

= BH de 6~30 à 7lJoO

COillL18 toujours, plus les PrI sont fortes, plus l'écart entre PH et
BH est fort.

J PERIODE DU 22 LU 31 DEC1HBRE 1965.

Effet d'une petite crue du 22 au 27, ~uis décrue - BE monte à
1.60 1.70 PE à 2.20 2.50 il.

x

x x

II CONCLUSIONS

Cet exposé des fe~ts dans l'ordre chronologique permet d'apporter
un certain nombre de conclusions que nous rangerons dans deux catégories :

- des conclusions d'ordre théorique relatives aux diverses variables
BE - PE d'une part, BH, PH et débo1âga· entre les retards BE et
PE à la station d'autre part

- des conclusions d'ordre pratique intéresfant la navigation sur le



valeurs au plus égales à 0.50 . m.

valeurs de 0.05 à 0.20 m. à-l'échelle

~fortes

}faibles
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bief ava12de la Comté (hors les problèmes de seuils rocheux).

Enfin nous tirerons des conclusions sur les possibilités d' apporter :~.':;...
des précisions sur cette étude.

A. CONCLUSIONS TdEORIQ1JES

1.) 1e fleuve est à l'étiage bas - Saison sèche installée
(voir diagrali}!J~s de SepteJ:1bre ).,965 -en annexe).

Les niveaux d'eau dans le bief suivent le rythme océani­
que, augmentant avec les PM en fonction de leur ~oefficient.

A Dégrad Emond on a :

Pour les BE

~ fortes::?:' Hi

)faibles.,: .Piil

Pour les PE :

\fortes PT~ = valeurs de 1.20 à 1.80

}faibles PJl:I = ~aleurs de 1.00 à 1.20 à l'échelle

Les marnages suivent le rytBme océanique et l'intensité
des coefficients de R1

\fortes Hi = 1.10 à 1.40 cm.

)faibles Pli = 0.90 à 1.10 cm.

Les retards de marée suivent également le rythme océani­
que; cela n'a pas été vérifié pour la période A, où les valeurs
sont assez constantes; mais l'a été pour toute la période cor
respondante 1965 (4 mois t) : ils varient en fonction du
coefficient de PlI.:

P~1ltT' BR

~I = de 4~' à 5H'50

Pil de 5H.30 à 7H·00

Pour PH

(fortes PM

~faibles PN

de 3H'10 à 4H'40

de 5H'30 à 5H·50.
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La vitesse do romontée du gonflement dynamique est
éviden~ent fonction de l'importance de la marée (coeffi­
cient ~I) et du débit du fleuve - plus le coefficient est
fnible ou plus le débit est important, plus cette vitesse
de remontée est lente et plus le retard est grand, et
inversement.

Notons aussi que les divergences de la période A 1

(Nov. Déc. 1964) sont dues à la très faible pluviométrie
durant la saison des pluies 1963 - 64 ; la fin de la saison
sèche qui lui succède est très marquée par ce fait: débits
de la Comté très faibles en particulier.

2.) Petités'~rùos du fleuve (voir première partie des diagrammes de
janvier 1965 en annexe).

Elles marquent les niveaux, le marna~e, les retards, et
ont une influence conditionnée par ·l'importance propre
de chaque crue, compte-tenu du coefficient de prl à cet
instant : elles peuvent être plus ou moins mnrquées, mais
co~~e elles ne peuvant etre prévuesd'avance, nous ne nous
y attarderons pas : ~e sont des accidents simples et fugaces
dont on ne peut ·cenir com:?te pour la navigation.

3.) Crues moyennes du fleuve (Voir diagrarrr.les de janvier et mai 1965
en annexe).

Ces crues marquent plus fortement les niveaux et font
régner, pendant une période assez courte mais apprécialbe,
des conditions qui masquent profondément l'influence océa~ ..
nique. Ce sont celles qui font varier les niveaux à l'éche1~

le:' de la manière suiva71te

Pour PE = de 2 ·à 3 m~

Pour BE de 1.30 à 2.80 m.



Cette année les niveaux (PE et BE) ont dépassé la cote
des 3 nètres à l'échelle à plusieurs reprises:
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Je rappelle qu'on trouve ces crues pendant toute la
période de la seconde quinzaine de janvier, donc première
partie de la saison des pluies, et fin mars, .
c'est-à-dire e' n:' fin' .. de la première partie de la
saison des pluies, égaleillGnt début mai et fin Dei, au cours
de la seconde partie de la saison des pluies. En 1964 - 65,
ces conditions ont duré environ l mois t au total.

Le marnage, qui peut atteindre 0.50 - 0.85 m. entre les
crues dans cette période, descend à 0.30 et moins à la pointe
des crues.

Les retards de ~rée verient dans des proRortions très
importantes, de 3H(flI) et 4H'30 (BH) à 7H - 8 • Cette notion
de retard de 3arée, essentielle pour les bas niveaux, n'a
déjà plus beaucoup d'imyortance, car les B~ les plus bas
sont alors plus forts que les BE de RI de très fort coeffi­
cient de la période d'étiage du fleuve précédcD~lent étudiée.

4.) Périodes des très gr,mdes crues (Voir diagTaones de !TIai 1965 en
annexe$)

- du l au 5 mars

- du 8 au 15 mai

- du 7 au.15 juin

Au cours de ces 3 périodes, aucune mesure n'a pu être
faite, mais il est bien certain que l'action marine n'est
plus sensible, l'effet de marée n'ayant que peu de manifes­
tatiops : les marées liJ:ri.tent l'échapp81Jent des eaux à
l'estuaire. Le marnage à Dégrad Edmond est très faible les
retards de marée très forts nais sans incidence.
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B. CONCLUSIONS PRATIQUES

A une cote donnée à l'échelle correspond un tirant d'cau
admissible dans le bief pour les chalands, barges, remorqueurs
qui est en particulier déter8iné par les seuils rocheux qu'ils
doivent passer, leur chargement etc •••

Invers8racnt, tout e~n d'un tirant d'eau donné peut navi:
guer dans le bief, dès que le niveau d'eau à l'échelle de
Dégrad Edmond est supérieur ou égal à une cote déterminée :

- Si la courbe des BE atteint ou dépasse cette cote pendant la
période de navigation envisagée,· le ]assage est possible
24 heures sur 24.

- Si seule la courbe des PE atteint ou dépasse cette cote au
contraire, la navigation n'est pos~ible que lorsque l'effet
de FM se fait sentir dans le bief; elle n'est donc possible
qu'à certaines heures de la journée, 2 fois pendant un laps
de temps plus ou moins long.

Si la courbe de FE n'atteint ::J8S le cote voulue à l' éclK:lle,
aucune navigation n'est possible.

Compte-tenu de ces préliminairos, nous ne raisonnerons que
sur les PE. Eh fait, les normes des engins à utiliser sur le :.')
bief doivent ~tre fixées d'après les besoins de la navigation
au cours de l'annGe, donc compte-tenu des valeurs FE en ce qui
concerne les tirants d'eau.

Nous ne considèrerons dans ce qui va suivre que les valeurs
FE comprises entre 20

• et 10 '50. tin effet:

On ne d0passe la cote ~. des FE à l'échelle qu'en scconde
quinzaine de janvier, 2 fois 2 jours en février, 12 jouxs do
suite début mai, du 23 oai au 17 ijuin,.enfin 2 fois 5 ou ~- jours
en début et fin juillet. C'cst évidelillnent très insuffisant.

On dépasse la cote IB'50 des PE à l'échelle régulièreDent,
à l'excoption des périodos suivantes

du 21 Nov. au 15 déc. 1964

5 jours en décembre 1964

4 jours fin mars 1965

5 jours en avril 1965

4 et 2 jours en ao~t 1965

2 fois 6 jours en septeobre 1965

2 fois 7 jours en octobre 1965

Il ct 3 jours en novembre 1965

- 4 jours en décunbre 1965.
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C'est donc pour des cotes comprises entre 2m• et Im'50
des PE à l'échelle que se situent les tirants d'eau admissibles
a priori.

Si on choisit des cotes intermédiaires, on Eodifie le
no~bre des jours d'accès possibles dans les conditions sui­
vantes (période de r6férence 18 Nov. 1964 - 18 Nov. 1965) :

Cote à
l'échelle
Dégrad
Edoond

(PE)

Nombre de jours de navig2tion

.Jr;]'ll.o~_~Able.. . _ "

----t~t;l----~-Pïüs-grandë-----

: période continue

1.50

1.60

1.70

1.80

1.90

2.00

62

56

52

47

43

40

··
··

··
··

21S

191

151

114

SO

46

85

Ils

162

242

279

•·
·..······
··

23

24

47

52

110

Il est bien certain que ces résultats ne sont v.alables que pour la . .,..
période de l'étude. Cependant, comle il a 8té déjà dit, en noverabre et jusqu1au
15 déceobre 1964, les débits de la Cooté ont subi le contrecoup d'une saison
des pluies 1963 - 1964 exceptionnellenen: jfalble·~. Pendant cette période,
incluse dans le bilan du tableau ci-dessus, auclUlC navigation n'était possible,
sauf quelques jours (18 - 21 nov.) à ln cote 1.50. Ces conditions défavorables
qu'on ne retrouve pas fin 1965,$,ar.qrent très fortci:lcnt les chiffres de journées
de navigation impossible, pour los cotes faibles.

P~ur la saison sèche 1965, c'est à partir de la cote 1.70 et au-dessus
.r .

qulapp~raissentseulem3nt ~eG périodes assez lon~ues de navigation continuelle~

ment impossible.
C'est dans la 2ènc noitié de janvier, lèr moitié de oars, durant le

mois de mai et dans la 1ère woitié de juin qu'on trouve les périodes où la navi­
gation est possible, 24 heures sur 24.
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C. POSSIBIL]'1.i15 DE PRECISION .:),j C.B;Il'TL mUDE

Cette étude apporte dos conclusions pratiques, qui sont
déjà très int8ressantos, nais insuffisantes.

- Les observations n'ont duré qu'une année, avec un seul
cycle pluviométrique, co qui est très insuffisant

- Elles sont imprécises pour une étude plus fine, principa­
louent quant aux heures do décalage de .,~E'..rée, moins sur
les hauteurs et n'ont rendu compte quo sur la ~oitié des
phénonènes (2 41ar3eS sur 4 ; rien lorsquo les niveaux ont
dépassé 3 41., l'échello étent submergée).

- Snfin trop peu de d6tcr!:-:.ine.tions du débit de la Comté ont été
fd tes. Il est nécessaire de relier ces débits aux PE et BI~

de la station.

On pourrait égalùllJnt envisager l'étude des conditions de
la dynarni~ue fluviale dans l'ûrnpu, nais on peut considérer que
les interactions sont n6g1igeables, le régime de cette rivière
étant du mônc type,que colui do la Comté et grossièrement en ~

phe.se.

Nous nous proposons, dans une étude ultérieure plus prec1se
d'installer 2 limnigraphes, l'un à Dégrad Edmond, l'autre an­
dessus de Saut Bief, pour y parvenir, ces appareils faisant
un enregistrement continu des phénonènes (hauteurs du niveau
d'eau liées au temps). Uno courbe de tarage au-dessus de
Saut Bief permettra de r01ier les hautours observées aux débits~

principalooùnt dans les periodes de noyens et bas débits du
fleuve qui nous intéressent spécialeoent pour ce problè~e et
d'autres.

Il est cependant intéressant de ~ettre en valeur les résultats
obtenus dans cette étude, avoc dos moyens très réduits d'observation. En
elle-même, dans cotte preoière phase, nous avons atteint les buts visés.

Enfin, on trouvera en annexes les courbes représentatives do
quelques périodes étudiées

Septembre 1965 saison sèche

Janvier 1965 crues faibles lit 4lOyennes

nai 1989 . crues fortes et Doyennes..
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